
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Jý.

JOURNAL .DU -CU.LT-*IVATEUR"ý

Elllîalaînîîs-Iou.q dat1 sii, sia lieux ouIous cou2eî i ntu vemaraaî,

~4.AbOY.Nv.~t~s"r :$l P.id! AN. -'
r-. Editeur-P.ropriétaire: PIRMIN.H.. PROUlL«X. . nýw T>t ,YU[Ji)si

* SO MAIR * ' Danti le nombre des pecautiong qu'il faut ornployur'potir.
Coa.i-h~ griolu Ilgiôîn Ut4jiIir,. (S:utc)-Exrci.r oustraire Irs bestiaux à divera 8ccidenti, los plde ètsoàliL

iliblitier iimx auiuentx.Des épizc,tiis. ailes sont de ne p as les faire pnasqer; trop braqquinéù t d&
Rea.e <t la 1~~* Pière pubalîaii .n ~'rrîu t -ail. r epos à un t ruvail habituel, et -iiie ierud'O di en

efiv<,lioa,îîtli Stutrt- Coî*aîr de .f&ans -Notre Saint-Pèére kle: corder des in tervalles. de repos pour'. répartirde aiu;
ol. I..s ;îè!trint tit' (rPLoCfaie<rta:îce.).-L.a di.oars il oes Ipromamer Ici;èfkl boutchonner et c &

TiôgÔ nc :it hîaana de Qab.-Aiarcîit à l'aidre:t* lour rutour. . . ,

-%il clisce.àiuars doî tro*np.-I.tr-e Ie r. JPc'argf à 1'oeeiSiC
du 1lnt erreg,îî ut Pdu G thud 1u is"aut l'unimal dlans l'inactioe, on l'ezposeo ù.;dautreu

.Sujrdiea .V.dè tir aaairi-it e% dk aive*rses nt..-oak oenatiu il perd ýde-ses forces, laain, eo~éçra
*~~~~~.l ~ iI~ d~kuiva Tre atil,q -vol, l'excès d'enaubr upôint, il deionct dei puas in'onpablo., de, od

qui r.Igent les :arrs frii&irs. dea eseivicer.: il faut *donc le so)umelttre A.,.uni tr& vail - ' y *1
iJ't'Iile Chroptiqate: bL ern:gii desa vi:aaaden*clo Sherbr4)tsk».-- wlr l'fi:re et les foicff'de'ehàque eslèo et:dOi ohaquejiaj-

1.e-s sabeaille.4 ena Fr.tuw. vidu..Oo sait que les ruwiuants dormnit_ýÙ plus «-Oe
Recelles:* lPrr<côtl limer réunir les ,aaorruau .séa< :eaii rÙ!umii2nt,', et*quue ce n'eat p-W *ai repos donijotuiSêa1.t

aD lutas .111 -Rendre* le cair dtes. d,:aateeres iinupu rwmâ.i animaux, tuait; au . 9'ert, . q&,et duce: ex prnpah
àla aîaèigo L uletzti. c auses dJus avnutngjes qu'ile en retirent..,, .

~ .13S ~ . E A RI ~LEDes fpéi ,er-[liq qnt pou noeubriux, *t*ta..oonswus.**$
VtTRW. IC LE eet vraai, dans , nîia' Iehn~e susi~ 'l i"m

HOI P'T (Sadtr).it ratt (nots charlatans;) qui les poOC(juheeu'o'
toutes lef alteratioiis e Cooi nwle.snhs'*

E Lxercice à~ doanner aux aiua.Lecco 6ar< atnqe rsitrurwnisnaisn ç.eèrV4
si salutaire à tcrut eu (lui rVanpire, peut dbvenir aussi. l'u. etoi u~~sl uiu.i u.~~rbs~r
titôde d'unô htlnitS de Toalndiea; ulne faut doce pta~ iton 'jue star un a'stm ase ils n'ont n'uoùnoLto>dr

Plus cn priver Wi amicaux, sUrtout duc@ le premier fige; ilota e ~idc qui -soaisn, on ti .çi,!put4
do*yiendriait temat uîihî- pour les adulites, si l'embonpoint Les ouvrager, prodiguent cri glnt4rul à tincIafdiatà'de'9.;

n'ataitpas l Abliquon se propose pour la eometeto méf e andoaEtqu3,'que let.ysl au tenrs oitILtoc
dý -is~r 1 . .. ,, rpeè crtxes malaisde et parfois lfe affiehea noi

.Aut - ait lo*Lr.iv-ail prni) orti*ata iu <asd 'nl 1relpraenrs tnt coinnme pouvant guérir*otsepcsdm~
fadilitu Io.libré' exotircie (le t.o'atb e%: Çu uctiiniq 'titls nuý deits sanilmmx: Malsie~ ree~prueqe!I:
tint l'ecêuýè afaihLlramcga t le raraid àae.il & n'io't moins otrtaiu ;.et en effet, quoiqu'on puisse v. g4det'.
tous. lot, accidetsi *et amène une vicilleiïeu praSuaaLurée. le quîqtina comme le fébrifuge le plus amsur, quela zi.

j4mè année- -Ste.-- Anne' de la- Pocatièreý(P: . l o~Î17

J I
Il'
fI
'B

k:
4,~

t
(
I



0 •0GAZETTE DES CAMPAGNEB*.

decein ait encore découvert, l'ipécnouanha celui de la dy. des lieux où certaines maladies contagieises. sont si géné-
eenterie, l'opium un des meilleurs calmants, lo3 cantharides rales, qu'il est permis de les appeler épizootiques; il en est
d'es vésicatoires très-puiEssnts, il ne doit, pas moins s'en- ainsi de celle qui se fait vivement sentir dans notre province
suivre qu'en restreignant lé mot spécifique à s juste va-I depuis quelques mois.
leur, on ne doit 'employer que pour des substances .qui, Il y a encore peu d'années que l'opinion qu'il était in.
dans le plns grand nombre de oas possible, convienneut à dispensable de tuer tous les naimaux sourgonnéa d'épizoo-
une espèce de maladie, sans croire pour cela que, dans tie, et tous ceux qui avaient communiqué avec eux, était
toutes les circonstances, ce prétendu spécifique soit en état, regardée comme la seule·.ruisondDable. En oonçéquenco,. bk-n
plus que tout autre. do remnplii- d'une- manière certaine et des milliers de chevaux, de boufs; de vaches, de moutons,
cónstante les vues de celui qui le precrit et la véritable etc., qui auraient pu étre sauvés au moyen de précautions
nature de la maladie; la disposition d'administrer un ré- los plus -imples, ont. été massacrés sur l'avis des médecins

è'de dans telle ou telle cireonetance, l'instnnt de le mettre et par ordre de l'autorité. Auj>urd'hui,. groe-à l'iustitu-
en usage, sa dose et son choix, ne sont-ce pas autant de tion d'écoles vétérinaires, on souJ;2 nnc que ce moyen ,
coni-idérations qui doivent rendre souvent le meilleur spé- d'emipêcher de mourir d'épizootie uet pas le plus .cou.
cifi-.ue inutile, et qi-lquefois nuiible ? . I forme à la raicon t t à l'intéiîLt général ou pnrticilier, ot

Le premier spécifique, aux yeux d'un artiete vétérinaire qu'un recherchant la-caue de la maladio, on ient arre!er
doit être l'application méthodique d'un moyen simple, d'une pl:.s nu moins ses ravaugt s.
opération faite à propos, une snignée locale, des incisions, Nous n'entreprendrons pas ici de douner un traité sur
des sctiße:îtions, des frictions -slAos ou humides, ontu- les épizooties :.ce serait.peu utile aux cultivateurs, cli-oin
cuses ou alecoliques, des sétons à diverses parties du corps, de cea maladies se présentant tonjours avec des oireons-
'des douches, de. eautères, de bains chiauds ou froids, ou tances propres à enbarrasser ceux qui ne sont pas fiuiiia-
de vapeur; lu repo- ou un exercice modéré, les nastica- risés avec elles. Un vétérinaire instruit ne pourrait qu'en.
toire., les lavements, l'usage dit vtrt, de l'eau blanche, des, trer dans ces dét &ils. Nous nous contenterons du pré.enter
noides, de l'eau mielléo et du sel suffi--ent souvent pour sau- à nos leoteurs quelques oon>idérations générales d hy- -
ver l'animal. giéne propres à les guider dns les moyens de garantir leurs

C'est à ces moyens plutôt qu'aux nlédioaments qu'i's ad- bestiaux d'épizsotics, et que nous empruntons aux meilleuis
miuistrent en mêtne temp.q, qu'un d'oit les succès qu'ils ont auteurs vétérinaires.

*obtenus dans le traitement-des mal-dies internes. Nous avons dit plus. haut que les épizooties prenaient
.*De là, l'imi.ortanc de nos écoles vétérinaires, dans le leur origine dans la constitution de l'atmosphère ; et en ef-

pays. Pour guérir les différentes maladies des animaux, fet les observations nt constaté que c'était pendant les
il falnt'en oonnatre'l'anatomid et la physiologie ; il est ima- grandes chaleurs de l'été et pendant lus brumes. de l'au-

j.oisible de traiter ka différ ntes maladies qui se présentent tomne qu'elles naissent le plus souvent. Oà cite des on.
-chez l'anima!, sans cette science do médecine vétérinaire, droits où l'épizootio a disparu presque du j.?ur au lzude-
et c'est à bon droit qu'elle doit faire partie du programme main parle changemeut de l'ét.t de l'air, par lechangeuent
d'enseignement dans nos écoles d'agriculture. . • de climat, ou même seulement de position.

Le Couseil d'agriou!ture a bien voulu encour.-ger l'éta- Des écuries trop basses, trop rarement nettoyées et par
bliesemcùt à .Montréal d'une écolo spécialement consacrée conséquent trop humides, trop susceptibles de dégager des

l'étude de l'art vétérinaire. Pour encourager davantage gaz délétères, peuvent aussi donner lieu à des épizooties,
les élèves -à l'étude de cette science appelée à rendre do et malheure'sement ces écuries sont encore très-communes
grands services dans le pay., les Membres du Conseil d'a- dans nos cumpagues.
grieulture, à leur Séance du 21 cetchre dernier, ont bien On ne peut nicr qu'wlles no soient dues quelquefois A la
voulu offrir trois médailles d'argent pour être mise au con- mauvaise nature des aliments et dles boissons: car il a été
cours des elèves du Collége Vétérinairo à Montréal, à la coni-taté lue plusiours avaient été la suite: l. d'inondations.
fin de chaque sEossiu do ce Collége. Nous félicitons les qµ des pluies qui avaient altéré la qualité du foin, où qui
men,bres du comité exécutif du ConFeil d'Agriculturo pour s'étaient opposées à ce qu'il devînt ban ; 2o. de séchi.ressos
J'encouragement qu'ils accordent à l'étude de l'art vêtéri- qui avaient amené positivement les ines résultate 'en.1
baire. Quoique nops ayons à reprocher à quelques membres sens contraire ; 3o. de la multiplication outra mesure de
du Conseil d'agriculture leur indifférence à l'égard du jour- ce taines plantes nuisibles dans les futurages; 4o. de Ialté-
nalisme agricole, spécialement de la Gazettedes Campagnes, ration des eaux servant à abreuver les bestiaux.
nous ne nous empresserons pas Moine à signaler le bien Cette dernière cause est très commune et n'est presque
qu'ils opèrent en faveur de l'agriculture. S'ils ont quelques pas observée. Telle mare, tel étang môme où on a abreuvégriefs contre la Gazette, nous n'avons pas à en scruter la les bestiaux d'une ferme peut devenir pestilentiel aprèscause ; pour nous, nous nous contenterons de travailler, une grande sécheresse pendant les jours les plus clh .uds de
,dans la mesure de nos faibles ressouroces, à coopérer au bien- l'été, par la putréfaction de l'eau qu'elle contient, putré.Otre des cultivateurs. .faction résultant do li mort dei animaux qu'elle contenait,

Des épizooties.-Les animaux domestiques sont assujet- de la concentration du mucilage des matières végétales qui
is à des maladies particulières quiappartiennent à leur a y. trouvaient dissoute, etc.
organisation, et à d'autres qui les affectent indistinctement. Le défaut d'eau est encore une cause très fréquente d'é.

Beaucoup de.personnes confondent les épizooties avec pizootio.
les maladiAs contagieuses; mais i. est très-important de les . On* peut eoncluro-du .e que nous venons do dire que les
-distinguer, et on le peut toujours quand on convidère que maladies épizootiques proprement dites ne se communi-
les dernières se communiquent par le contact médiat ou quent ni par l'air ni par l'attouchement, quoique l'état do
immédiat,.et que les premières tiennent presque toujours à l'air les fasse quelquefois naître, et que tous les animauXlue constitution atmosphériue particulière, à des aliments d'un troupeau, tous, les troupeaux d'un pays e soient
'ou à des boissons altérées. Cependant il est des temps et quelquefois attaqués en même temps. Isoler tous les trou



GAZETTE DES CAMPAGNES

peaux d'un canton et même toutes les bêtes d'une ferme,
lorsque les-premiers symptômes d'uno dpizootie s'annon-
cent dans ce canton, n'est p.s moins une opération néces-
saire, car excès de précaution.nuit rarement ; mais le plus
important, c'est de changer, ie plus promptement possible
le troupeau de localité, de nourriture, de boisson; etc.

Das nombreux moyens indiqués par la médecine vétéri-
naire pour combattre cette maladie qui se fait sentir actu-
ellement parmi les chevaux, on indique le suivant: .

On doit séparer, s.il y a moyen, les chevaux malades de
ceux qui ne le ont pas. Dans les; cas graves, le reps abso-
lu est ncssiire; i la malaie n'a rien dp sérieux, on peut
employer e cheval à des travaux modérés.

L'écurie doit êre entretenu aveu plus de iropr-t que
d'habitude, aérée si elle est-trop bass oi trop.humuide. si
'animal ef assez malade peur qu'on juge à propos de le

garder à l'6curie, il faut voir à ce qu'il ait une bonne liti-
ère et quil soit chaudement recouvert. Sur le haut du jour
il peut être utile de lui faire prendre un peu d'exercice en
le mnant en laisse. Il est bon de lui laver le nez plusieurs
fois-par jour avec de l'eru tiède et de lui appliquer un ca-
taplasme d'acide carbonique étendu d'eau.

la nourrituru doit être un peu stimulante et d'une di-
gestion facile. On pet lui doner, par ernple, de l'eau
de graie de lii, de la farine d'2ivoine et des grain: bouillIr .
Si lag~orge ertt trîlenicnt cufi-4mmée que.l'auiimal refuse de
boire, il faut la lui Inver avec do la tisane de -raine de lin
ou dii gruau.

Quelques uns jugent à propos, ai l'animal est faibn, de
soutenir ses forces ave de- al'alcool, et l'on recommande
comme préventif de la maladie, de saupoudrer une cuillère
à thé de moutarde sur la portion 'avoine du cheval.

Voici lei; symptôuaca de cette maladie, teli qute décrit.,
par nu grand nomibre de journaux : L'animal atteint de.
vient fiévreux; le pouls bit avec rapidité, la-respiration
couirte est sccomupagnée de toux, lit gorge enflammée et
cufl Se, les yeuxR et l'intérieur du nez prennent une teinte
jaune. Le plus rouvent, l-e ncz laisse échapper une sécré-.
lion qui quelqi.cfois s'en va par la gueule do l'animal lors-
qu'il tousse."

(A continuer.)

REVU D IlA SEMAINE
Les nouvelles qui nous arrivent d'FPurnpe, ne nous rappor.

tent aucun changement important. Les journaux sont rem
plis de détails sur la virite en Italie de l'Empereur Guil.
laume. Rien dans ces détails n'est propre à édifier nos leu.
tCurF. Jetons plutôt un regard sur le événements religieux
qui se passent en France.

Dimanche le 7 novembre, des prières publiques ont été
ditpe, conformément à la loi,. dans toutes les églises de
France, pour appeler la b6né-liction du Ciel sur les travaux
de 1 Assemblée Nationale. ' .

- L'Univers cite le trait suivant: .
Nous avons r-gu, ce matin, une offrande do trois mille

francs pour l'églisn du Sacré-CSur. Un billet accompagnait
oet envoi. Le voici dans son émouvaute simplicité: •

" J'offre cette somme pour l'église du S-cré-Coeur de
Jésus. Ce sont toutes mes économies depuis quacorze
ans. J'espère attirer, par cette offrande, la bénédiction

" du bon Dieu sur toute notre famille. " '
C'eçt à Paris que s'acoompliseent de pareils notes de foi,

et Penae saurait douter qu'il attirera sur le donateur les 1

bénédictions qu'il appelle.
A voir ces sentiment!, qui ne prendrait coufitnce aues!

dans l'avenir de la France, où Dieu se plait à faire surgir
ces exemples de la plus héroïque gén6rosité ?

En France, -à côté de bien des sujets E- t:-istesse il y
bien des motifs d'espérance. Le Pape, dans une audience
qu'il accordait le 10 octobre à de nombreux p6lerins nartis
de la Franche.Comté (France) pour se rend re apies de'
lui, a exprimé les sentiments que lui fait tl-ocuver le re*
tour* du peuple frunqeis vers les pratiques religieuses qui
rendirent propères toutes nations qui at voulu être fëan -
cheument oe holiqucsa.

IlîI est*grand le mouvement catholique que l'on voit et
qîue l'on admiire aujourd'hui en France, mes très chers filé
pui-que la grande majorité de cette nation est unimnl- de_
l'esprit de la foi, se montrant ourtenient chrétiennc. -Et
vous aussi vous êtes una'partie noble, énergique et forme
de ce mouvement catholique, voulant vous unir et vous rat.
tacher do.plus en plus fortement à ce centré do vérité.qui'
est le Saint-Siège romain.

< Les ennemis de la rougin voient avec épouvante cette
union et cette concorde, parce que, aveu Satan et tous
ses complices,-i!s s'effraient, et s'effraient vraiment à la
seule peneée de Voir les peuples redevenir cntholiques, apos-
toliques et romain- Nous, cependant, laissons les méchante
se débattre et a' agiter sur place dans les licns de leur rage
et marchons en avant, nous abandonnant entièroment Aur
mains du Dieu, qi nous guide et nous soutient.

" J'ad tire donc ce renouvellement eu France etje m'tn
réjouis. J'admire les p4lérinages édifiants, la fréquents-
tien des encrements, les ouvres de charité qui su multi-
plient; j'admire en un mot, tout ce qui se fait de grand i
l'égard de la religion. Mais j'admire bien davantage la mn- -
séricorde et la bonté de Dieu envers vous. lequel a voulu
-oudairement r(oompenser votre piété à la confusion dce
trop timides, et bien davantage encore de ses onnemiF.

" Qui donc ignoreiait que la France aété assujettie dans
ces derniers temps à de dures épreuves ? Je ne rappellerai
pas l'histoire de ces grands umatix qui ont pesé sur vout.
Tous les connaissent et se sont apitoyés sur votre situatiore
Vous, d'autant..miux vous le connaissrz. que vous avcz

enti combien était dur -lo fleau. Mais si vous le savez, i i
tous le savent, c'est Dieu qui, pIns que tout autre, Io sait et l'a
su. Il a vu votre affliction, et, avant de mettre un terme
final aux tristes maux, il a voulu vous donner une preuve
extérieure de l'amour paternel par lequel il vous distingue.

" Je ne dirai par seulement, mes chers enfants, que Dicu.
a eccueilli vos prières offerties dans les temples sacrée et
comme uu père aimant, a ouvert ses bras pour vous serrir
contre son coeur et rous plir vos finmes d'une vraie consolation,
d'une force durable, inébranlable, constante; qu'il a béni
vos pélérinagre et bien plus encore vos ouvres de charitd
pour le boulagewent du pauvre, de l'infirme et de l'égaré.
Non, ce n'est pas tout. Dieu a voulu montrer par. ces bien-
ilaits que vos moavrs justes et saintes sont montées ver,
son t;ône comme un encens de bonne ndeur. N'est-ce pr -i
vrai ce que l'on dit présentenient: Le ,,mcrce fleurit i n
Franco., les récoltes y Pont riches et abondantes presqtu
partout et la monnaie sonnante circule* avec abondance
dans vos contrées; tandis qu'uillcurs ici, en Italie, elle
n'est'que rare et ne donne pas d'autra son que le son que
produit une grande quantité de papier que l'on-jette brus
quement sur une table dure ou sur le pavé ? Pari consé.
quent, dirai je et vou3s.l direz avec moi, cs pratiques du
a religion,-cas actes publics de piété et de charité, loin de



12 .GAZE'jTTEi VY8~ UAM PAQ 90I8
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" J'ai fait préparer une loi qi, tout en respeetant scru-
ruleucement les droits et priviléges des 'otholiques et dos
protestants, changera la direct.ion du' département de l'Ins
truaction Publiqiuo et en rendra l'idniinistration plus effi-
eCR0.

.J suis leureux do vous apprendre quie le mode non-
veau iniroduit à la dernière-session pour faciliter la colo.
nu.ntion de nos terres publiques ai ét;couron'né de succès.

" Messieurs de l'Assm.çnblée Législative
Laes. conmptes publics pour l'année fiQoale écoulée seront

is devant vous, et les subsides nécesamires vous seront de-
tnnndés-

" Nonobatnt la crise financière, je suis heureux de vous
noncor que-les finneos- de la province sont dans- un état
atiq'tjsenn.• ...

r.B4onorablcx sfe-fsielirs et Messieurss:
a. Prsuniidé que vous apporterez à l'acomplissement'de

oi i:nportant-i devoirs le zAle, la ;Igcsse, et le dévounment
a n atre Très Gracinube Souvernihe qui ont distingué vos
rrédéceseurs, je fais des voeux pour que, avec l'aide de la
divine Providence, vos travaux procurent à cette province
un .ceroissernent de bonheur et de prospérité. "

A la séar.cede lundi, M. Landry, député de Montoi.gny.
proposé l'arese en rép.'unse ait discours du Trône, et M.

Ogilvie, député de M.oairéal Centre, seconda l'adresse.
Deux anmendements ont été proposés à l'adresse. M. Joly,

député de Lotbinière a d'abord proposé: -
" Que la dite adresse soit amendée en ajoutant, à la fiui

du quatrième parnraph, les :noti suivants: Que cette
Chambre e.t d'opinion qu'après les gronda sacrifices que la
.'rovi.:c-de Québre a fait pour promouvoir les intérêts dé la

grand, e.treprise, A laquelle il ept fait alasion, il est juste
qie la Puissance du Canada concourt à l'exécution des
deux graudes voi.< ferrée s d.u Chonin dut Nord et du Che-
eini de colonisaion dlu iNord. vus qu'elles font virtuellement
partie du chemin de fer du Pacifique. " Ct amendement
mis aux voix n1 été perdit sur division de 15 pour et 45
contre.• ,

Puis M. Irvine, député do Mégantic, a proposé un amen-
dement mu 4nme paragraphe qui a été perdu par une divi
eiou de 16 pour et.-4 contre.

La -li-iiusif a de l'adresso s'est prolongée jusqu'à une
hure avancée de la séance de mardi soir.

- Une circulaire de Sa Grandeur Mgr. B'urget a.été
lie, dimanche, ai prône des églises de Montrdal, pour re.
eo'nnder a.ix cath3liques de re.ster tranquilles che'z eux,
lor.uet l'on entreprendra de nouveau d'enterrer les restes
de Guibord dans le cimetière de la Côte.des-Neiges.

Valeur nutritive dds diverses viandes

ILes viandes rnernt d *'antitint plus de fifbrine, d'auntanit.
moins de' gélatine. éigne l'aniuaiIl dont elles proviennent se ra.
proeh... dv:iantaige de PA ::dulte. ý 'est ainsi que les viandes du
boe.,i dsi monton et de la piule,' sont plius ftbrenses et plna- nu-
tritives, mais plus dillicile, à digerer, qne celle.4 du veau;de l'i.1
gneanl o9 du *putnlet. Le.s vi.ndis titi venai, le l'ngneaun t di pou-.
let, sont réciproquement plus gélatinenses, - iins nutritives et

Co que nous disone·des propriété% nutritIvej.etdigestives de la
déenéilôn di*cis'vianden a'appliqne aiturellement.Aux viandes coi-
sonimrùc en nature etrôUes. .Disons encore qu'elle;a t'assimilet
mieux et.noirl.ent*davantage,*6tant peucaties que tropcnitead
et cela. lipzIt a ca.e que lalbumIne .iurtout se congulo d'iultint
moin * soluble dans les sucs do l'est aie, .que. s cuisn a 6tà
plus lonusù et plus co-mplte. .las vianded bouilles, aYaot en.
dn, par7idI*écotion,:toutes on presque tontes lsmsïes
plus nasimilables,posède un fuibl, pouvoir nutritif.

Poussier do Foin

Généralement les cultivateurs jettent d.ns la cour le potwèc'r
de. foin. C es poules y trouvent fort pen A vivre, et ce qnire"to
est. entr..ineê pnr les eaux pluviales dans les fusniera, et' 'iýîrtú
itvec lui sur h-plam.s q;e'e)Jea luealete*4edev mDn»M hebe.

Eînplnyvr ve poéussicré comme* ou leï N't dans tant de lieîxý, à
la formation de nouvelles praities, est, tort bIjà,niible, en ee.qno
Io. les graines qui s'y ·trontvent,- pour la plus grande p riie, ne
sont. pas mrca et par é.ondqnent ne lèvent point; 2à. en ce que
4anvent il s'y trouve des graini.s d'espèiee nisibles. . .

Pour tiuer uti parti vraminitn1 utile de ce pnuri6er, il faut lome.
langer nvrc lea.eriblures et le semer sur des terres en. labour.
afin d'avoir une prairio tempornire, qu'on fait pAtirer nu'pri.
temps et qu'on retoui-ne' en été pour la semer d'autre ehose en
automne.

Il est. toujours à. ;sirer que les prairies natureUes soient for.
"a. "'- moyen de praines du plantes cultivé a exprès, ou choi.

-,es dans lesl bonnes parties des _anciennes, dont le terrain et

La langue chez le choval

Dains tn cheval de selle cet -organe mérite d'ètro examiné,
pareequ'" sa uauvaise conformation entraitne quelques ineoïve:.
niLinits. Aimsi. lor.quelle est 'trop grosse, lorsqu'elle exubèro
u-desisus du canal, -elle supporte presque seule le murs, 1.'em.

pêchei dte porter sur. !es barres et rend la bouche dure. Quand
elle est logée.trop profondénut dans lé canal, elle ne suppnrtci
plua enujoint.ment- avec le. linrres l'effet dat mora. Cea derni.
ùres peuvent être plus rneileinîent endomimages par l'embon.
chure. surtnt ii elles sont tnmehantes et hi les lèvres sont minces.

Muelqu,-fois la nge pend hors de la. bouche. on dit que c'est
une < tantue pcndanie; dans d'autres chevaux, elle sort et rentre
ai tous moments : on l'appelI .kanguae sei.penine. Outre. le 6lésa-
grément qui résulte pour le envahîer de pareils défnuts, l'au mal
fait une grande déperdition de-slive. ce qui nuit A ha santé; et
si par accident il vient. A tomber ou a heurter quelques ps,
cette partie petit air prise-ente le corps et les dents, et.ôtr dé.
chirée ou même onpôe.. D'autres chèvaùx. replient leur lai: ne
,autour de l'énibouehure, li passent au-astsns: on dif alorm.gu li
s'arment du mors. lous ces défauts les empêche deuinn rece.
voir.de la main, et déprécient un cheval de saélle. Les marchanda
ech-ent ces défants'anu _m!yen de quelques mors faits exprès ;
quand done l'on voit.un mors extraord nnire dans la bouche d'un
ehevnI avendre, il est on de le flaire ôter et d'en faire mettre
un ordinaire.

Quand ha langue a étécoupée, déchirée, ce qui arrive de tem-s
en unmps quand les conducteu-s se servent, en gnise de filet. dei
longes de licol trop minces, elle se cientrise irrégnlièrerent,
laisse des aliments se loger dains quel4es.-unes des parties.de
la bouche; liue mauvaise odeur rétite' de la fermentation ae
ceas aliments, et l'nil. en.perd qel4uefois l'aIpp-tl. Une
langse ébréchée, coup.e, est done encore un dêfaut auquel il
faut prendre garde.. n . ..u.e

Cette* partie eÂt*exjîo.sée 'à être nttgne d'une tumeur ehirbon.
nieuse.

Ont voit d'niprès la constitution de ces viande's et dle letre propri6 -
tés. qiue le boinillimu le poulet oiu de.ven, léger, sent indique aux .Terres infertles
connvlescents et aux uersoimes chez lesquelles les ficiultés dige i J-

liCeS serant gni5ates. tainlt gue les bouillons de la poule, Il est certains terrain. qu'on ne peut rendré fertileso sans de
du inonton et nurtont dt huaitf. sertintt iipproipriés aux ertîms telles' dépeinses, que Ce sérait tflie de le tenite'r; mals ien g rat.
qui,.digéraut bien, attrout ti'noiii. d'une nourriture plus substan. on peut dire inim'ils sent rares. La pl upart'deemx.quii 'ont a.,
tielle, d'ute-alimentation essentielleutrîeut nutritin,. donnt coumme inapableide produire dei r-éeoltes peuventiêtre

j
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ttilisé par des pilntitions nie des emis tid plusieurs sortes.
Dès qu'ils offrent aue végétaîtienî spnntné., ils ne sont pas.tota-
lement infortiles; e:,r ou peut, par* des proiédés inleonquies,
iünmté lé nonmbre et la hî.aînt des plditos.qi j croissent;
est.'est nno citér'e.. Nous coein:issoî,s très.phu de plantes dont
'un cultieateur échiiré no p.iso tirer p:rai.

Il est des enises d'inferithi momentanié,.et gneies-unes
d'elles tiennent A l'exeé.4 mè.nc de la artilité: ninsi, les rneil-
leurs eig'rait.·'h. exeréonots humîains, les bonses'm de ivaehe, la
colonibine, etc , pln rus.<es. rendent innpt ei pendet iii teiplas plus
oni moins long, A l repirodntion des végainux, ainil ''il n'est
personne.quîi.it-tét. A mmbl de le voir·souvont, les lieux q Ii
en eont couveris. ils brûlonit I'hi'rbe, se'lon I'expre'ssiimn vulgnire.;
il en est d'aîmutres qasi ti..nnent A l'irrégiularité des phténouinenes
atmu4ph.riquei. .Trop le pluie pendant. 'liver, trop de-zéete-
resse ni ,pricitenips, produisient l'infertilité.

En général, l'exi'is. sous tous les rapports, produit li diminu-
tion ou la perte des récoltes.

Vera qui rongent les arbres fruitiers

.1 ,'article que nouts rejIroliisons ne coiitienît pas dies prescrip-
tions bien nouvelles ; saisi ons eit1on11s a.vec M: D-uclnux que
14 mnillplitition extrînardinæaîire dem insiectes nuisibles dans les
environs de Marseille, tient. su rt6nit à la de.mtructioi lsoiseaux.

Heaneouli de personinies levant dos vergers onu bien des lur.
dins fruiti'rs, nous dmandent~ queli.s ont A faire pour pré
server leiir. arbres de.s ve'rs qn(li rongent. leurs raeuîinx, leurs
brancies, et queluefois md.ne leur trone.

" Nous répondrons vlontiers et tcherons d'indiquer des no-
veuns, sinon infaillibles, i mi ia.aiis enp: tbles d'atténuer les raruges
do ces ronge'îurs ; car nous ninont cintbé ilepuis quelgnes années
li nuirehmo toujonrs croisusainte de ces ennemis de nos fruitiers.

L.es vers sont li plisn des phaîmttîi.mus fruitières, en ce een
que, pans iahnière p parente, ils s'in'roduisent dans une branche,
ronî'Iint le liber. Pt aqier,,et quelqfois aitnquent lu enual nié.
duiluîre (lai niuelle) ; du sterle qume, peu le teinps après, la bruneb,
cesse de végéter, et les feuilll'< tnmiîbenit avant leur teils.

lleureux. lorsque quelques bourgeonis appiraisseiit tia dus-
sous dii point d attalim, pour reuiphicer la portion de branceli
destinée A être supprimé,..

. C'est sur le poirier et le poiiuîpier que les vers font le plus
de ravageh. Si nous voulons éviter ei grande t:artie l'invasion
des vermsiur nos arbres Iruiniers, nous devrons tenir leurs tiges
et lèurs brnees pri.cipalesdans le plus grand état de propre-
té; faire leur toilette tonus les printieiis, en enlevant les vieilles
;4. orces et iodosit.s. Qu'on le sne ien, c'est dans les vieilles
écî'rees qu'en'hiver s'bilriteInt des niyri:les d'aniux et. insectes
nîuiibil'airbre débarr, l'en lir, d'une bouillie composée
esn parties é :les: dl. suie du cleiniiée, soufre sib!iuié, chaux
étceiite. cend re de fbye'r etde terre argileuse i lé tout allongé
d'enn, de fiç: A forjer unie bouillie ép:ise qu'on appligne aux
arbres aiu moyen d'uine brcisse 'ebhlîl.mble A celle dont les nia-
çons su servent pour b:iuyionner. Cet encmita non-senlement le
grand avantage de préserv'er les arbres des vers rongeurs et de
bien d'autres animnaux t insee.tes nuisibles, mais ecre eclui de
les'gnrrintir des coups de soleil si f'réqijmuuints danis le sailli, surtout
dans lejardins encaissés, où l'nir ne se renouvelle que très-dif-
ficilemen, biî.bi-in.enre:re pour les arbres placés un espaliers aux
expositions les jamis chandes. •

- Lortque, ninigié ces précatutions, la présence d'tn ver se nt-
nift-ste sur un arbre. ee qui e-t fteilu A reconiaître A l'éoree qui

't'd. conleur pllus 'ufincôt. et q nelaufis arecmiimenceuient
d'ulcère. il faut 'einpresser di fethercelr ; après llavoir dérruit,
l'on déit enlever avec un, instrument bilen trinehunt (utes les
parties attaquées, et recouvrir les pl:ies avec du mnastie A greffir.

" Nous avons dit que dmus les environf. de i\larseilles, les
arbres 'fruitiets aivaie'nt beancouip à rdouter les vers qui les
rangént. Celii tient, nous le eroyouns. A ce que les villas, les bas-
tides êt:néme les ncb:noIs qui pulint-nt aux alentours de-la
ville; dit äur loste A feu, d:ans lesqiél oun tue benucup de 1p.

lits oiseiux inisectivoreE, qui sont, détruits ou bien sa tiennont A
l'écnrt.

Les petits oiseaux sont les plui puiissants auxiliaires ponr li
destruc;ion des ine'ctes et. des animeux nuisib es; e't, malgré les
services qu'ils sont appelés A nous rendre, nous leur faisons une
gulerre 1 outrance.-Ad DucLA-"-SudEsi.

.· Petite Chronique

La compagnie des riaides de Sherbrooe.- Nos leotcurs ce li-
sut pas sais intérét le compte-rendu d'une visite faite par un
corr.pundant du Progrès. A un établissemet npi.el4 A rendre de
grands services aux ctltivateurs qui s'occupent de l'élevage des
bîestîiux.

Voicise que rapporte Un visiteur:
" Ayant eu l'occasion de visiter l'étabîlissement de li Compa-

gnie des Viandes et produits Canadiens, du Sherbrooke, je çrois
qu.il ne sera pas sans intérê;, pour benuuouþ de vos lecteurs,
d'apprendre quelqueRdétails sur la marche des affliires du cette
Compagnie. Nous devons d'abord taire mention de la bonne ré-
caption qui nous a été donnée, par le directeur gérant, M. Johns.
sun et le secrétaire, M. Braidwood. En visitant les nombreux ap-
p::rements dans lesquels a lieu successivement. la préparitioa
des produit,- l'on se rend coinpte des procédés divers qu'on leur
f.iit subir avant de les livrer au inarié. Cette nouvlleindu-
trie.est app. lée à f:.ire un grand bien dans li contiée, par les

yavintagIes qu'elle fournit., Lt lai pnpi!tttio.n agricole, de-vendre le
bé:-il A ut prix plus élevé que précédemîuint, pliiquil trouve
son écouleient sur plice si énie et que les fsii- de transport,
phr atteindre les grandi marchés d'autrefois; ne sont plus né-
ress:nres de porter ii ligne de compto.

SUni atelier do fvrblanterie Vîbrique les bi-ites dans' lesquelles
les viandes, d osséea et débitées par purtions du deux liqres,
sont reiferrnéei lermnéliquenent p sur la cistsou. lPir luxauen
des nombreuses piles de boite qui sa trouvent ra:ngôe.a A côté
les tuis des autres. en attendant lei r tour pour l'expédition ait
chemi de' f,.r, il est donné d'apprécier la quantité journalière de
produits quie i îompagnie livre à la con.ouminiation.

nEniron 400 tétes de bétail ronit abattues chnque semaine
et le nombre des eniplovée de l'établ>senent dépasse nituille-
ment le chiffre de 800 Jusqu p jirésent, l'on a iiiihqe que le gros
hétail, niais la dernande exige que l'oi s'uccu'pe de branches
nouvelles et qte les produits de la baissme.cour, ainsi que le -
hier, fournisseî.t aussi leur cinttii-'.eit. D:ms le courant del' i.
ver prochaii, nos feriers peuvent s'attendre A veildre 'avantn.
gpuseiîent leurs moutons et agneaux, car nous pouvons leur don-
lier l'assurance que le umarcih6 en réclainé onsidrnbiennt.

ILes livres de la coiinagnie accusent. unie dépense de $400,-
00 par année, et conune le bétail abattu a été fourni en grande
partiv par le district de St. Fransîçois, c'est donc une jolie sonaime
fournie A la circulation et sn cummerce du nos loealités. MaIngié
l'extension rapide donnée A cette industrin, 1 lla n'e-t p is.encore
nrivée it iatisfaire les exigenees d'une clientèle qui va da joltir
en jour en anugmentant. Le gouvernemeint franaçis, pour le- lie-
sistis de l'arnée, a fait des comanindeti con-idurnblus, ce qui est
dû A la qualitù supérieure des produits quie fournit lai Comungnlie
do Sherbrooke."

Les abeilles en France.-Nons croyons qu'on lira avec intérèt
les renseig;nements qui suivent. extraits du deinier rapport offi.
ciel dresse sur la prdidt-ch.on des abeilles. en Frauce: .

Le nomîbre des ruches en activité pendant l'année 1873 est
évelMé A 2.072 089. Elles ont produit 21.174.180 livres de miel
nyant lai valenr de 772.380 france, et 5,472524 livres de cire
ayant une valeur de 320,.059 francs, soit, pour la valeur total
7,092,439 franes.

• .- &Nos
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RECETTES.
Procesd pour réunir les morceaux cassés des vasos de ménago

.0 gro4 n-cargo que l'un îruiive en1i auisz grandeh. tiliili 6
dans . a jarditis et dans les bils, î't que l'ui :jpinîte dans qiel-
ques parties de l'Europe polnr d'esage de tis tables, onn. A l'ex'
trémi'é de lur corp, unsse vsicule renplie d'iiio sub nc qui
pr:ta gr.us.so ut. gélîntlii.ns.. Ili et de. conten b.i, îanchA: r,. boiru-

qî'np;es aI'nvosir retiré de l'anim:î, on l'appliqu enir' dens corps,
quellu qtie.sioit leur duret · et b tiue l'sn re .j int.ts vis p- ouile 4
iiiettait en tnnta:e t tut l'.:r' p:a ties, ilsont inlti :tîreire
telleirnent torle, ul.t. .Iwi 'lherche A les sépa;;rer pm:.r uni coiup on

unl s ons.-u t juîlvnie, ils si. letin<'îit soent danîs tuiu parlie di
féreie du t ! b n-1 fn où ite si 'jo cdon. .11fant donn'r A laru;

' I lel.' p. li. her, pou r gIl't 11e . i 4i rcr.' d elle

Ihcette pour rendre le cuir des chasusatres d'htvtr
tmpurm&able à li uige ut. à l'eau

're'n-z I otet de ciru janne et once du buIle grai,,ev d: nicii
ton; Faites les tondre et iîijo!cr tirs ieu da., Un ot dle ttrr.u vr-

. i-0é. I

Quand le niélanig. (lt licin fdt, retirez.le titi f.ln et tandis q.î'il
est encore chaid, îiiS nitin bnillat., é iuendez-le aivec lponge
out la broti'e suir vos ch.sures, q.u vttî-i laiese. toute lis nuit
à untre ehnk-uir douce, Iiiii quit peuiiit 1,6:.tre bien danus le cuir.

Le luideuinin rntin vous enlevez avec u imorcein le flaunello ce
qu4e le cuir i'a paIs abs.orbé, et tous pouvez tirer vus chatiusres ;
nu bout le quelques. jonrs, le esuir rlhiir.t aus'i. bien qgn'avantIî d'a.
voir riv r ette prépratin.-Opinion Publique.

J000

PROCUREZ-VOUS LE MEILLEUR

DICIONNAIRE DE VVEBSTER.
10000 Mots et signfilcationis que l'ont ne truîre poins dans aucun

aitlrc dictionnsu.ire anglais.
3000, Gravures ; 1840 pages in-4to. Prix: $12.
W BSTrtR est actnellemen en renoin,-son dictiogin:ire ne

laisse rien à desirer.: I. Prés. Raymonid, Collége I'isssoi.
in tie d ins toutes les écoles où l'son apprécie la valeur de

ce dicticnnaire. [W:-II Pres et, IJistories
ref, le lierionnairo Webler est lu plus conm jlUt et 10 plus
parf.it danus la laigu .nglaise. [Dr. J G. ILolland

npîîlérieur, sons tous lu. rapportI, à aucun ditionmuire que je
coniisse. [(Gcore P. March.

Tontjours, suliv:int moi, 1ltortité la* plits sûre- à ero,consultée
dates moon Bureau. [A. 1I. Clapp, Imipr. di. Gour-erneent

t~~lo'turs lepdcionie danîs la dfinition des terniçi-
scienqtißqes. [Président 11itchcock.

emnr.quable répertnire de (ontes lest si.citt humnine.
F W. S. Clark. du I Agricuthurgl College. "

L.E MEIL.EUR DicTixoNAiE PRATIQUE ANG.Ais PAR sAi tAUTE
lmi3NCE."-Iondon Quarterly ReUiie, Octobre 1873.

UNE NOUV.ELLE ADDITION:
Aux trois mille gravures que contient lu Dictionnaire coin.

plet de Webster, '-nous y avons ajouté quatre grandes pagus de
GRAVURES 00i0RIÉE8

spéciaement: exécutéesi, à grands fraits, ponu eeDietionunire.

Webster's Natioial Pictorial Dictionaiy.
1040 Pa2iges octivo CUn,îtenti 600( G rr. . l'i. -

f. Dietiinnair'Nt.n:i ·pú• e.' el eé.j

.CERTIFIîCATS 20 POUR ,1..
i-et J,.s vi.-li.iiit .s d W. V.. sler.,-'inx .. taits 4- , n 4-6

ci 1873 vint fois .plui eon :tb4- qw! uilles .. i-s g!icti-
hinairs.. A î'pio ida . ' î.'nynnec..n in.i e.pd. rus. A es.tilx qui

tious e Il rnuit in dj iand*....., r- r dle plu: de.100 loiar.

l'tiblié 1 ,ir G. & C. MERRIAM, Spriugfleld, .\înes, U.. .
î . lMite cheî, ins'1h: t ihîr ir'-s. ·i

A VENDR EO A LOUER.
A uie. A aur ;l i b'ai, l-ms lt . î-ult.îg. A '. l n.s

pIH (t • 1l'h':. di: l'ivnf.. dii tnClléise. ... li',iIh. d'Á-
grivti.t.tr-, ds ti i:.:t l . r'-,ste. tb. I'n p ipr . t e in .

pa11-t les aipn m d'1t0-h rt-". ei-t o n:s,·n assai4sn 8 t d pn a c.
npite-..r:<ir. .U iR..n ... ,lare.r 1t * %·.· I!un.r spa .i Ltve, let

te.ut ent liè- IboI ebil.

- 'o--sa.4«ion inn&i.it... Conid i àin libéAraîl.'.î

Rélérecies à V. U;in, tcr . Marnid, on î : if rth.a
écr.. Not:dre, A SI A.nie de iP l'oaièru.

Ste. Anie, Il Nove.bire 1875.

donne netves, omn s on lane .ulemer,.Il g sou jétinles

UN GF'JPE D'OCCUP>ATION.

qui piera de S4 à AS p.r jioulr,-'t qui peut. étre exereé d'une ma-
lmere liionorable dtaniii iin locilité iiiîme) où résiident ceux q ii dési-

reitl'entreprendre. )srenseigüementsgrais, on d. s spécimens
valant jlie.uit'ir4 pinlst.ris, "ero:nt envoyé1 A 'ix q-si vundraient

s tîlettru à l'(uvre, et qui ferelînt paurtctir .50 ies. ilu souuî:a.ignié
t . LATi1lA.il & CO,

110 W shigSon St., BOSTON Minss.
Il. O. oIBtte 2154

,~(25 tN'l.MLK VOL UMIe.

ANNONCES POUR JOURNAUX

Conltuiinait lisne liste e ptiuiîît, de dtois les villag.s d'i• lstati.
Unis, lex l'errittirtes de la iltni'.s:iieti du Ciiainln, nyuit linte po.
puîlntiuni d'an.delà 000 A:eîdî ':i' 1. dernir rairsement, nin-
sI que les nomons les jon:,'q tint la pIus large cirelation
dan:. chacuntt des places nmuimées.

Anssi : n .it;'logae deis Juînrnî inx qui sont ree.>mmandés
:lux aînnottetnr> commine potvat nnnr une grande alur,··pro-
portion gardée dn prix qi'ils cirgnt. A is.i: tons les journaux
dans le I-,atts.Unîis et le Canad:ulat lufîlrimlt.lîut i.delà de 5 000 eu.
pies à chaque édition. Amî'-i: tous le.I'jîurtindoccopt du re-
ligvion, d.A fricuitirru. des edi t e lu;t.4écudi, Métdecine,. de lit

Jetnofle, je ldî: titdi Coummearces drs4 saucai ij
fonds, de loi.' do'Sitort, 'de Múaique, de M dus, et tistù espèce
d'antres Journaux de cliassificntion ditl'ére.te, liste ds pbina.oin.
p'b'C. DIe d11, n uo list·ea plus 1110 copUîalèe il-d'ndlà-300
Journaux Âileunatd8 imprinmé. dats lis ltats.Uiî. Aussi, ;un es-
mai concrmant lit annunccs; beaucoup dit tables de pli*., snoni.
trant le coûft:tl'nino annonce dans 1iloi lus Journaux, et toutu îu-
pèee du chose qu'ûîn ailîoniceur peut avoir lisoii de connattro.

Adreissor:

41 l'ark Row, N 'ork
"in A.,. """ " '%74
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GAZETTE DES CAMPAGNES

[ [ par semamu ;i'2 V U.SAINT-BRNAR) ct STATION .0131N, Il rar
ARB. I .J S I NT-Cr it !.e Y .t la STA'1ION DU CHE1IN DE FE R

-- ET A L/18Ll¢T, DiCUX fl's p;,r %t'inainle;

.D0T R NE I~i~i~N TS .. INT-MATIIIEU et SAINT-S.IOlN, DEUX fouis par se-

A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS "licie-.i i ni..i..tsutt des i niftrîmmnti,,mîs at lts.% .
A~ 1..\ 'P l t u lée.. ,> reblt.y- m niit usx condit i.irfis L ciin i t r. ts propss p urrolti

TILL E DES AeNI.. St on il poiura oltnitir dv.s ari t . ui. en 
iI.a b.n a u ima x de Pos.u te î îment ionó phs.s lini i. * on ::n a î1 r.:ni

T Rot. D S .U'l.A F.s. CO031T DlET IliSLET d ot gn.

Aabres de choi. et p.,>e.< ô n r . f/i uí. • inîpm-et r e.., ttur.iimx ash tt.

C.itatls ào ,nri gr..ii.. sur de mn-le

AGENTS DEMANDÉS,

- .A. \e il.

N OU'>13. .xig:.ès frnesmc tenmnmiei..r.. d.·s (I 'm t (.... I. ii. m--

.. 'kl. Tmi--ennm:m'.a ,î IK-.mmulr'ik-, umn cont'orndirié à 'A l u-
îe-n:mm h·1 'C l m* MpAi-s *r.-\-«-r: i smini v. lh p-t r.. 6 d..

-latmts lidundus du iti m.-Cand, con vo is nem-i * .s-en e

. ubliqe e.ls framnes tenan..ieur.4 .le.s ei. .omtés, qui :nra liem vun
a Vilil. de ht. (ermniiin iii nn k'. à la parte de las Citlhédile,'

.UJNDI. LE QUIJNZE DE NOVE.Il5RE prochain, mil huit
cenit soXunte et quinsze., pour coisidérer .-*il est e.pédient d'éti:b

blir daiSi las dittas Coin ttmtai lle (t1ilpaiugîuio l'A.,nrun emme M mttim.llii.
• Comut de Rimouski, 28 Sepeubre 1875.

I. FISET, M. 1'.
.. r. COULtl.A R D, 3alire, villa! de liimmn.ski.

1. N. POUl.IOT, Avocat.
F. F.ROLQ Avon..-

ANDRE ELZ. G UVREAU, lUégt.
JoS. Ni. GAROÑ, N. Pl.

G EO. SYLVAIN, J. Il.
C. F. P.RENT.
N. J. PIINAUI:r. M D).
A. P. LETENDR E, Avoemt.

t RIUTCIIAWr BROS & Co.
A St. I.AURENT', >larchand.

UIOH GL~EASON, A vuent.
.8 u6ctobre 1875.

CONTRATS DE LA MALLE.
-DE~S SOUMISSIONS. ndressées au >lItmr.Général des I>îstes,sen reus a OTT'A WA, jus n'Am  M IDI,

VENI)REI)I, LE 24 DÉCEMBRE 1875,
plrohnin, par le tmmspomt delà Mailles de Sa Mjemté, d'aiprèe tin
contral proposé pomir qu:tre atnétes, van cbaque cas, enitre les,
tieur uentionné -plum-bat*à parlir du 1er avril prochain.

D)EAUlVAGE et- PARK[IURST, TROIS fuie par semimm;

BASSIN DE GASPÉ et PERL.'E, SIX fui.i par semaine;

iLEAUX COUDRES ut BAIE SAINT.PAUL, DEUX foid pair

LAC ETCHEMIN et STANDON, DaUX fois pair' einine;

OINTE.AUX.TREMIBLES et SAINT-RAYMOND, SIX fuis

AMNT.AUGUS2TIN et SAINTE.CA1'lERINE- TROIS Tfitj

lcr<-imi i,' t t - tl i .r des thin-um dte t .s:v.
nóh S .é-.. G 2 el.t.1ari. 1.3->

1YrSTui NOUVETa

I .m dL.ms m 5-s .......... . .... ....... m n....
lisiir. mi•.... ..................... ··............

1.:a ela. ax .ii... .... ...

Noble cmur......................... . i ntio..........;.
.~tl.imiell'm. ........................... ioissière .. 5
Pauvre ruii ............................. M. A, -. 5
Amiouir et prière ....................... î..i m . ..... -5
l.es loignettes mmiques ................. (jribl,di ...... 5

la- dernier de l'urpeliim .............. u*,seière...... 25'
L.a fauvente et lat primsonî..... ......... . " ... 2
Les trois gateaux...................... . ". ...... «5
1.'Alsuct- pleure: elle prie, elle attend! .... Béat. Tayotx.-.. 40
A Saint.Blaise ........................ Pe3.rd.... ... 30
Chansion du Jeat Prouvaire ..... ......Hinis. . 5
Amtour et caprice ....................... Bovery ....... 25
Chan.sou d'é .......................... Rupmi........ .50
MUs1QUE INSTRUUITALr:
Le lys .... .... .. '. .... .. . .. . .».i .

Tl'ranmports joyeux ................... ainbert......
Souviens.toi ........................... Spindl'r......
AnIdatlustia, valse .................... Pénvir .... 75
Les gondoles ......................... Delorue ..5
lIenres heureusei....................... . ..... su

Chant du:Lamzzroie .............. .... KUVlski ..
P13aysane .............................. litrmnttutel . . 5
Bergère ................... .......... Kownimski......
Rose dei Alpea .....................-.... Spidier .. 40
Bouquet du violttes.................... " ......
Feuillest d'autoinue, viale .... ........... Davida........70
Nuit d'Asie......................... Muirmiontel ...
Pauvre fleur ............... .Spindler......4ù
Feuilles d'autome ............. .... u. owalaki. . t

*NIéditation ...................... . . .
Sur l'A lriatige ....................... a .....
Dronniiig on the lake .................... Lott ......... 80
Nuit et jour, vaise....................... Iînnotie..80

La jolie hongroise, valse.............. .ischer......
.Poa... D aux......50
En veute chtez .AVGE

M:urch.mmnd du pianaîN et ia-riwoltiuwm,, Etlitetir de umusiqud

11 .1 rue bit. Je-in,QUB.

*L'scaTxAUTI<Zftsurie Owttw, <iiabre. 1b7ù. .
.. 'LltàNVOlmi AuToitinÈ sur les 4eNvo-

nouvel padrrtet.,
avis* . -JAM 'lIs .IchIx.sON, P

L Ovi i-dtis5eit lu tmul qui de'vra jtsrailte di lais

Jour~ux.lioa~ ale pb~i.mi' 40

t.., 'a. .~.'...


